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VOYAGES 

IMAGINAIRES, 

romanesques,  merveilleux^ 

ALLÉGORIQUES,  A MUSA  N S, 
COMIQUES  ET  CRITIQUES. 
SUIVIS  DES 

SONGES  ET  VISIONS, 

E T D E S 

ROMANS  CABALISTIQUES. 
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Si  les  relations  des  Voyageurs  qui  ont  parcouru 
des  mers  & des  pays  inconnus,  excitent  Ci  vive-» 
ment  lacuriolité,  c’eft  que  l’homme  naturelle- 
ment entraîné  vers  la  connoidance  de  fes  fem- 
blables , fe  plaît  dans  des  récits  qui  agrandirent 
les  idées , réveillent  fes  fentimens , & le  mettent 
en  communication  avec  des  Peuples  dont  les 
loix  , les  mœurs  & les  inftitutions  ont  pour  lui 
U charme  de  la  nouveauté.  tPlus  les  Voyageurs 
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ont  couru  de  dangers  Si  furmonté  d’obftacles,  plus 
lesévènemens  qu’ils  racontent,  & les  chofes  qu’ils 
décrivent  font  extraordinaires  Si  grandes.  Si  plus 
l’intérêt  s’accroît  Si  redouble^  le  cœur  & l’efprit 
voyagent  avec  eux  & partagent  leurs  périls , leurs 
fatigues,  leurs  peines  Si  leurs  pladirs. 

L’incétêt  de  la  vérité  a produit  celui  de  l'imi- 
tation ^ de  là  font  nés  les  voyages  imaginaires 
qui  occupent  un  rang  fi  diftjngué  dans  la  dalle 
des  productions  romanefques.  Le  Voyageur  ima- 
ginaire a même  cet  avantage  fur  le  Voyageur 
îéel , que  toujours  maître  du  choix  de  fon  fujet  , 
il  emprunte  de  la  fiélion  les  compofitions  les  plus 
originales,  les  incidens  de  les  aventures  les  plus 
étranges  , & fait  fervir  à l’inltruétion  Si  à l’amu- 
fement  des  hommes  , tout  ce  que  l’imagination 
a de  plus  brillant  , la  morale  de  plus  pur , la 
critique  de  plus  fin  Si  de  plus  agréable.  Il  tient 
dans  fes  mains  la  magie  des  créations  ; il  fait 
fortir  des  Ifles  du  fein  des  mers  } il  évoque  du 
néant  des  Naiions  Si  des  Peuples  qu’il  nomme 
Si  place  à fon  gré , il  devient  leur  guide  , leur 
légifiacenr  Si  leur  chef,  il  en  fait  des  Monarchies 
ou  des  Républiques  , il  y difpofe  de  la  paix  ou 
de  la  guerre  , il  leur  donne  des  mœurs  fauvages 
ou  civilifées  > des  pallions  ou  des  vertus , des 
ridicules  ou  des  vices , félon  le  but  critique  ou 
moral  qu’il  fe  propofe  } & comme  fes  tableaux  Si 
fes  deferipnons  n’ont  rien  qui  blefTe  les  loix  de 
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la  vraifembîance  , l’imasdnation  abufée  croit 
embrafer  la  vérité. 

Dans  ce  cadre  heureux  le  Romancier  ren- 
ferme tout  ce  qu’il  ef  pofiible  à un  Voyageur 
d’éprouver , 6c  tour  ce  que  le  iage  peur  apprendre 
en  étudiant  les  grands  traits  qui  caractérifent  les 
Nations  , & les  mœurs  qui  diftinguent  les  indi- 
vidus. Il  met  en  action  tous  les  intérêts  qui  agire'nc 
l’efpèce  humaine  , 6c  c’ef  de  la  diverficé  de  ces 
tableaux  que  naîc  la  variété  6c  la  richelîe  des 
voyages  imaginaires. 

L’Auteur  veut-il  exciter  les  fortes  émotions  de 
3a  terreur  ou  de  la  pitic  , il  nous  repréfente  un 
Voyageur  au  milieu  des  horreurs  d’un  naufrage  s 
luttant  contre  la  tempête  , épuifé  de  fatigues  , 
prêta  chaque  infant  à être  englouti  dans  l’abîme  j 
il  le  jette  enfuite  dans  une  llîe  qui  lui  femble 
déferre  , 6c  le  biffant  livré  à lui-même  , fan^, 
fecours , fans  dcfenfe  , fans  nourriture , au  milieu 
des  bêtes  féroces  6c  des  Sauvages  plus  féroces 
quelles  , il  le  met  aux  prifes  avec  la  faim  , la 
foif,  les  périls  6c  la  mort.  Le  Le&eur  cour  à cour 
«frayé  6c  attendri , p a (faut  de  la  crainte  à l’efpé- 
rance,  agité  de  tous  les  fentimens  qu’éprouve 
l’infortuné  , fait  des  vœux  ardens  en  fa  faveur , 
6c  , f a fez  heureux  pour  être  exaucé  , ii  le  voit 
enfin  triompher  de  tant  d’obfacles,  fon  cœur  dé- 
livré du  poids  cm  l’a  fi  long  tems  opprefé,  s abanr 
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donne  à toutes  les  émotions  delà  joie  Sc  du  plaifir. 

D’autres  fois  pour  nous  confoler  par  de  plus 
douces  images  , Sc  nous  donner , au  moins  en 
idée  j le  fpe&acle  d’un  bonheur  fans  mélange,  le 
Romancier  nous  tranfporte  au  milieu  d’une  peu- 
plade , dont  la  vie  nous  rappelle  la  félicité  de 
l’Age  d’or.  Là  , ni  les  tyrans  , ni  les  pallions 
n’exercent  leur  empire  j la  raifon  feule  gouverne  : 
les  mœurs  font  putes  comme  l’air  qu’on  y refpire. 
La  Nature  a prodigué  à ces  aimables  contrées  des 
dons  8c  une  température  dignes  de  leurs  Habitans  ; 
êc  fi  l’amour,  ce fentiment  fi  fouvent  funefte  8c 
dépravé  parmi  nous , fe  glifle  dans  leurs  âmes , ce 
n’eft  pas  pour  les  tourmenter , c’eft  pour  achever 
de  les  rendre  heureux.  Séduit  par  une  aufïï  tou- 
chante iilufion  , après  avoir  long- tems  cherché  ce 
Peuple  fur  la  terre,  le  cœur  regrette  de  ne  le 
trouver  que  dans  le  pays  de  la  fiéfion  ; mais  fans 
la  fiétion  8c  fes  doux  menfonges , nous  aurions 
trop  à fouffrir  de  l’affligeante  réalité. 

Son  projet  eft-ii  de  nous  infpirer  du  courage 
d’aiguifer  notre  induftrie  , de  réveiller  en  nous 
le  germe  de  la  fenfibilité  , de  nous  faire  fupporter 
patiemment  les  revers  de  la  fortune  , & de  nous 
étonner  en  meme  tems  par  des  incidens  impré- 
vus , il  nous  montre  Robinfon  Crufoé  dans  fon 
Ifie  j Robinfon,  l’Ami , le  Compagnon  de  notre 
enfance  , qui  , dans  l’âge  avancé  , nous  rappelle 
des  fouvenir  fi  chers , & nous  reporte  à des  tems 
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fi  heureux.  « Ce  Livre  , dit  J.  J.  Rondeau  , fournit 
à mon  gré  le  plus  heureux  traité  d'éducation  natu- 
relle. Il  Jera  le  premier  que  lira  mon  Êmtle  ; feul 
il  compofera  durant  long-tems  toute  fa  Bibliothèque , 
& il  y tiendra  toujours  une  place  dijlinguée  ». 

Le  Romancier  ne  rempliroit  pas  Ton  but , s’il 
ne  pouvoir  nous  intérefler  & nous  inftruire  que 
par  des  voyages  purement  romanefques.  Il  efl: 
fouvent  obligé  d’employer  d’autres  reflources  \ 
il  jette  les  yeux  fur  nos  défauts , nos  erreurs  & 
nos  vices  , fur  ces  ridicules  toujours  renaidans 
d’eux-mêmes , fur  ces  vieilles  habitudes  qui  fe 
tranfmettent  de  fiècle  en  fiècle , &■  fur  ce  cahos 
d’abfurdités  qu’entretient  l’entaflement  des  hom- 
mes , & dans  lequel  les  Sociétés  fe  balottent  fans 
cede.  Mais  comment  ofer  réformer  des  Peuples 
d’enfans  qui  ont  la  complaifance  de  fe  croire 
raifonnables,  & dont  l’amour  propre  ne  permet 
pas  qu’on  attente  impunément  à leurs  graves 

folies  ? Il  a fallu  , dit  le  célèbre  Huet , 

tromper  l'homme  par  l'appât  du  plaifir , adoucir  la 
févérité  des  préceptes  par  l'agrément  des  exemples  , 
& corriger  fes  défauts  en  les  condamnant  dans  un 
autre.  Dès  lors  le  Romancier  Philofophe  s’ed 
élancé  hors  de  notre  fphère  terreftre  , il  a créé 
de  nouveaux  mondes , ou  peuplé  les  Planètes 
d’êtres  penfans  & agidans  félon  fes  vues  ; il  nous 
y a enlevés  fur  la*  ailes  de  i’imagination , & dans 
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îa  peinture  des  loix , des  mœurs  & des  habitudes 
<5U  il  leur  a fuppofées  , il  a cherché  à nous  faire 
rougir  fans  offenfer  notre  amour  propre  , 8c  à 
nous  faire  afïîfcer  aux  leçons  de  la  fagelTe , qu’il 
n ofoir  nous  adreffer  directement. 

Tels  font  déjà  les  principaux  caractères  des 
V oyages  Imaginaires  qui  fe  dillinguent  en  Ro± 
manefques  8c  en  Merveilleux . 

Quelquefois  il  eft  néceflCiire  d’abandonner  ces 
grands  élans  de  l’imagination  , ou  ces  récits  roH- 
chans  d’aventures , pour  s’envelopper  fous  une 
forme  légère  8c  badine.  Alors  {'Allégorie , cette 
première  infhtutrice  des  Humains  , vient  prctet 
a la  critique  ou  à la  raifon  fcn  voile  ingénieux. 
Elle  nous  fera  voir  le  Pays  de  Romande , l'IJle 
d’ Amour , le  Royaume  de  Coquetterie , V Ifle  En- 
chantée , rifle  de  la  Félicité , PIft  Taciturne , &c. 
Ênfuite  nous  rapprochant  de  nos  foyers  , taillant 
les  longues  courfes , les  voyages  aeriens  8c  l’at- 
tirail du  merveilleux  , nous  viendrons  nous  dé- 
lafler  par  des  Voyages  amufans  & comiques.  Nous 
parcourrons  tour  à tour  quelques  Provinces  8c 
les  environs  de  ta  Capitale,  & en  difant  que  nous 
aurons  pour  compagnons  de  voyage  Chapelle  x 
Bachaumont , la  Fontaine , le  Franc  de  Pompignan , 
Sterne , le  Chevalier  B cr tin,  8cc.  &c. , c’eftannoncet 
que  l’efprit , la  gaieté  , ta  délicatede  , la  fenübi- 
lité  ta  plus  exquife,  8c  l’originalité  la  plus  piquante 
fe  réuniront  pour  multiplier  nos  ptaifirs. 
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Si  les  Voyages  réels  ont  fervi  de  type  aux 
Voyages  imaginaires  , les  Songes  qui  occupent 
î’homme  dans  Ton  fommeil , les  Vifions  qu’il  a 
quelquefois  durant  la  veille^,  ont  fait  naître  des 
imitations  heureufes  ; elles  offrent  le  même  but 
8c  le  même  caractère.  Si  le  bonheur  8c  la  fageffe 
ne  font  fi  fouvent  qu’un  rêve  , il  efl:  doux  de 
rêver  d’une  manière  aufli  utile  8c  aufii  agréable. 
Ce  ne  fera  pas  la  partie  de  cette  riche  Colleélion , 
la  moins  intéreffante  pour  le  Leéteur  Phiîofophe. 

Enfin  l’imagination  qui  nou^a  promenés  dans 
les  contrées  les  plus  divetfes  , élevés  dans  les 
régions  éthérées  , qui  nous  a fait  errer  de  pla- 
nètes en  planètes  , defcendre  dans  l’intérieur  du 
globe  pour  paffer  jufques  dans  le  féjour  des  morts., 
qui  enfin  nous  a bercés  par  des  Songes  agréables 
& des  Vifions  ingénieufes , va  maintenant  nous 
ouvrir  le  monde  des  efprits  , nous  révéler  les 
myftères  de  la  Nature  , nous  enfeigner  l’Art. des 
enchantemens.  Nous  ferons  initiés  à peu  de. frais 
dans  lafcience  des  Adeptes  anciens  8c  modernes  ; 
avec  une  baguette  magique  , nous  opérerons  des 
prodiges  & nous  verrons  fans  frayeur  Lutins , Far- 
fadets 8c  Revenans.  Nous  quitterons  le  commerce 
des  Hommes  pour  celui  du  Peuple  élémentaire; 
nous  converferons  avec  les  Sylphes les  Ondins  5 
les  Gnomes  , les  Salamandres  , 8c  dans  cette  nou- 
velle Société  , nous  trouverons  toujours  Fin  fi® 
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tniCfcîôn  à coté  du  plaifir , 8c  la  critique  jointe  à la 
faine  philofophie. 


L a Collection  que  nous  préfentons  au  Public,' 
forme  trois  cla(Tes  ; la  première,  eft  celle  des 
Voyages  imaginaires , que  nous  divifons,  i°.  en 
Romanefques  ; a°.  en  Merveilleux  ; 30.  en  Allé- 
goriques y 4°.  en  Voyages  amufans,  comiques  &C 
critiques.  La  fécondé  claffe , eft  celle  des  Songes 
8c  Vijions.  La  troifième  eft  celle  des  Romans 
Cabalifîiques  8c  de  Magie . 

Il  n’eft  aucune  de  ces  cîafTes  8c  de  çes  divifions 
qui  ne  foit  diftinguée  par  un  ou  plufieurs  chef- 
d’œuvres  , 8c  de  tous  les  Ouvrages  qui  les  com- 
pofent  en  entier  , il  n’en  eft  aucun  qui  ne  puiiîe 
plaire  au  LeCteur.  Nous  avons  éloigné  tout  ce  qui 
n’étoit  pas  exactement  bon  , nous  avons  rejeté 
tout  ce  qui  étoit  contraire  aux  mœurs  & à la 
religion  , 8c  retranché  dans  les  Ouvrages , d’ail- 
leurs  agréables , tout  ce  qui  portoit  ce  titre  de 
réprobation.  Nous  avons  également  fait  difpa- 
roître  les  longueurs  8c  les  differtations  inutiles 
lorfqu’elles  fe  font  préfentées  , 8c  quand  le  ftyle 
avoir  un  peu  vieilli , nous  l’avons  rétabli  , de 
manière  à ne  rien  faire  perdre  du  ton  8c  de  la 
naïveté  de  l’original.  C’eft  ainfi  que  nous  avons 
retouché  l' Hifioire  de  M.  Ou  fie,  dont  le  ftyle  pefant 
n'avupit  pas  été  fuppomble. 


' Il  eft  impofTiblè  de  préfenter  au  Public  une 
Collection  plus  riche , plus  variée  & mieux 
choilie.  La  lifte  qui  eft  à la  fin  de  ce  Profpeclus 
en  donnera  une  idée  complette. 

Nous  l’avons  dit  & nous  le  répéterons  toujours» 
comme  une  vérité  qui  fera  bien  mieux  fentie  à 
mefure  que  les  livres  fe  multiplieront,  nos  Col- 
lections ont  le  mérite  de  rapprocher  des  membres 
épars,  de  former  un  tout  agréable  & néceftaire, 
enfin  de  réunir  les  genres.  Cette  réunion  cft  in- 
difpenfable  pour  les  Littérateurs,  parce  qu’elle 
leur  évitera  des  recherches  ; pour  les  LeCteurs, 
parce  quelle  mettra  dans  leurs  mains  des  ouvrages 
oubliés  & qui  ne  méritent  pas  de  l’être;  enfin 
elle  confervera  la  mémoire  des  Auteurs.  Les  Col- 
lections que  nous  avons  données,  8c  celle  que 
nous  offrons , quoique  dans  le  genre  romanefque , 
font  un  exemple  de  eette  vérité  ; elles  donnent  une 
nouvelle  exiftence  à une  quantité  de  bons  Ou- 
vages  ; elles  ramaflent  ce  qui  étoit  égaré  ; elles 
claffent  ce  qui  étoit  fans  ordre,  & déjà  elles  for- 
ment une  petite  bibliothèque  récréative  8c  amu- 
fante,  qu’on  eft  bien  aife  de  pofféder  foit  à la 
ville,  foit  à la  campagne  : on  eft  bien  aife  d'avoir 
dans  les  Œuvres  de  le  Sage  & de  l’ Abbé  Prevojl , 
les  meilleurs  Romans  critiques  8c  moraux;  dans 
le  Cabinet  des  Fées  8c  dans  les  Voyages  Imagi- 
naires , tous  les  Ouvrages  enfantés  par  l’imagina- 
fon  la  plus  riche  8c  la  plus  brillante. 


ORDRE 

DES  LIVRAISONS. 


Cette  Collection  formera  40  Volumes  in- 8°.  de  4 à 500 
pages,  y compris  deux  Volumes  de  Notices  , fur  même 
Papier  & même  Caractère  que  ce  Profpeiïus. 

Chaque  Volume  fera  orné  de  deux  Planches , autant  que 
les  Sujets  pourront  le  permettre. 

Ces  Planches  feront  deffinécs  par  M.  Marillier,  & gravées 
fous  la  direétion  de  M.  Delaunay.  Elles  ne  feront  pas  infé- 
rieures à celle  des  Œuvres  de  le  Sage , des  Œuvres  de  l’Abbé 
Prévoit , & du  Cabinet  des  Fées  ( 1 ). 

On  délivrera  trois  Volumes  par  mois , à commencer  à la 
fin  de  Mars  1787,  & fuccelTivemene  de  mois  en  mois  le 
même  nombre  de  Volumes,  jufqu’à  la  fin.  ( Cri  fuit  que 
nous  fommes  fideles  a nos  engagement). 

La  ColIeCtion  fera  terminée  par  deux  Volumes  de  Notices, 
qui  comprendront  tous  les  Ouvrages  dans  le  genre  des  Voya- 
ges Imaginaires,  Songes , Vifions  St  Romans  Cabaliftiques 
qui  ont  palfé  fous  nos  yeux , St.  qui  n’ont  pas  pu  entrer  dans 
ce  Recueil  ; avec  un  court  Extrait  à la  fuite  de  chacun  des 
Ouvrages,  & les  motifs  qui  nous  ont  déterminé  aies  exclure. 


( 1 ) Les  Œuvres  de  le  Sage  forment  15  vol.  in- 8°,  avec  figures, 
à 3 liv.  iî  fols  le  volume  broché,  & 4 liv.  10  fols  relié.  — Celles 
de  l’Abbé  Prévofi , 39  volumes  îr>S°.  avec  figures,  meme  prix. 

— Le  Cabinet  des  Fées,  37  vol.  in-b°.  avec  figures,  même  prix. 

— Le  même,  37  vol.  in- 12  avec  figures,  à 48  fols  le  vol.  broché. 

— Le  même,  37  vol.  in-ra  fans  figures,  à 35  fols  le  volume  broché. 
Toutes  ces  Collections  fe  trouvent  h Paris  cher  Cu'cvet  , Libraire, 
rue  & Hôtel  Serpente , St  à Genève , chc?  Eap.be,  M an  9 e t 
B Compagnie,  Imprimeurs-Libraires- 


CONDITIONS 


DE  V INSCRIPTION. 

LE  prix  de  chaque  Volume  broché  , avec  deux  Planches, 
fera  de  3 livres  1 1 fols  jufqu’au  Ier  Juin  1787,  époque  à 
laquelle  ce  prix  fera  porté  à 4 livres  fans  diminution. 

On  ne  demande  point  d’argent  d’avance , mais  feulement 
un  engagement  conforme  au  modèle  fuivanr. 

Je  foujfigné  , promets  & m'engage  de  prendre  la  Collection 
des  V oyagcs  imaginaires  , &c.  & de  payer  la  fommc 
de  3 /.  itf.  par  chaque  Volume  broché , félon  l'ordre  des 
Livraifons.  A ce  178 

On  s'infcrit  à Paris,  chez  Cbchït,  libraire,  rue  & 
hôtel  Serpente,  chez  les  principaux  Libraires,  & chez  les 
Directeurs  des  Poftcs. 

Les  Perfonnes  qui  ne  feront  point  à la  proximité  des 
Libraires  de  Province , pourront  s’adrefler  directement  au 
fieur  Cachet,  en  lui  faifant  paiîer  un  engagement  conforme 
au  modèle  ci-deflus  , avec  le  montant  de  chaque  Livrai fon. 
mois  par  mois,  depuis  le  premier  Mars  1787,  toujours 
accompagné  d’une  Lettre  d’avis , le  tout  franc  de  port  , 
& de  fuite  on  leur  fera  expédition  à leurs  frais  par  les 
Voitures  publiques.  Si  ces  mêmes  Perfonnes  veulent  recevoir 
ces  Livraifons , franc  de  port , par  la  Polte  , elles  ajouteront 
au  montant  defdites  Livraifons,  10  fols  de  plus  par  chaque 
Volume. 


LISTE 

DES  OUVRAGES 

QUI  COMPOSERONT  CETTE  COLLECTION. 


PREMIÈRE  CLASSE. 

V oy âges  Imaginaires . 

PREMIERE  DIVISION. 
Voyages  Romanefques. 

Ij  A Vie  & les  Aventures  de  Robinfon  Crufoé , traduits 
de  l’Anglois , par  Saint-Hyacinthe. 

Le  Solitaire  Anglois,  ou  les  Aventures  de  Philippe  Quarll, 
traduits  de  l’Anglois. 

LTIifloire  de  Sévarambes , attribuée  à Alletz. 

Mémoires  de  Gaudence  de  Lucques. 

L’Ifle  inconnue , ou  Mémoires  du  Chevalier  de  Gaftines , 
avec  une  continuation  qui  n’a  pas  encore  paru. 

Voyage  d’Alcimédon  , ou  le  Naufrage  qui  conduit  au  Port. 
Les  Ifies  Fortunées. 

Hiftoire  des  Troglodites  j Fragment  de  Montefquieu. 
Aventures  d’un  Anglois. 

Aventures  d’un  Corfaire  Portugais. 

Voyages  & Aventures  du  Capitaine  Robert  Boyle. 
Aventures  d’un  Efpagnol. 

Relation  du  naufrage  d’un  Vaiffeau  Hollaniois. 
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Relation  du  Naufrage  & Aventures  de  M.  Pierre  Viaud  , 
natif  de  Rochefort. 

SECONDE  DIVISION. 

Voyages  Merveilleux. 

Hiftoire  véritable  de  Lucien , traduite  & continuée  pat 
Perrot  d'Ablancourt. 

Voyages  de  Cyrano  de  Bergerac  dans  les  Empires  de  la 
Lune  & du  Soleil  , & l’Hiftoire  des  Oifeaux. 

Voyages  du  Capitaine  Lemuel  Gulliver,  par  le  Do&eur 
Swift , traduits  par  l’Abbé  Desfontaines. 

Voyages  de  Jean  Gulliver,  fils  du  Capitaine  Lemuel  Gul- 
liver , par  l’Abbé  Desfontaines. 

Voyage  récréatif  de  Quévédo  de  Villegas,  traduit  de  l’ Es- 
pagnol par  l’Abbé  Béraud. 

Relation  du  Monde  de  Mercure. 

Voyages  de  Mylord  Céton  dans  les  Sept  Planètes  , par  Ma- 
dame Robert. 

Voyages  de  Nicolas  Klimius  dans  le  Monde  fouterrein 
traduits  par  Mauvillon. 

Voyage  du  Pôle  arétique  au  Pôle  antar&ique , par  le  centre 
du  Monde. 

Lamékis,  ou  Voyages  extraordinaires  d’un  Egyptien. 

Le  Prince  Enchanté , pour  fervir  de  chronique  à l’Hiftoixd 
de  la  Terre  des  Perroquets. 

Les  Hommes  Volans  , traduits  de  l’Anglois. 

Julien  l’Apoftat , ou  Voyage  en  l’autre  Monde , par  Fielding; 

Voyages  de  Jacques  Sadeur  dans  les  Terres  auftrales. 

Voyages  Si  Aventures  des  trois  Princes  de  Sarendip,1 
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TROISIEME  DIVISION* 

Voyages  Allégoriques. 

Voyages  du  Prince  Fanférédln  dans  le  Pays  de  Romande  ? 
par  le  Père  Bougeant. 

L’Ifle  Imaginaire  & la  Princdîe  de  Paphlagonie  , avec  1s 
clef,  par  Scgrais. 

Voyage  de  l’Ifle  d’Amour,  par  l'Abbé  Tallcmant. 

Relation  du  Royaume  de  Coquetterie , par  l’Abbé  d’Au- 
bignac. 

Hiftoirc  du  Royaume  de  Portraiture. 

L’Ifle  Enchantée. 

L’Ifle  de  la  Félicité. 

L’Ifle  Taciturne  & l’Ifie  Enjouée , par  M.  de  la  Dixmerie. 

Voyage  de  la  Raifon  en  Europe  , par  M.  de  CaraccioR. 

Voyage  de  Philoétete. 

Pélérinage  de  Colombelle 
3c  de  Volontairette. 

Voyage  à l’Ifle  de  la  Vertu. 

Le  Tableau  de  Cébcs , ou 
l’Imagcdc  la  Vichumaine, 

QUATRIÈME  DIVISION. 

Voyages  A mu  fan  s , Comiques  & Critiques. 

Voyages  amufaris , contenant  le  Voyage  de  Chapelle  & de 
Bachaumont  ; le  Voyage  en  Limeufin  , par  la  Fontaine  ; 
le  Voyage  de  Languedoc  & de  Provence,  par  le  Franc 
de  Pompignan  ; le  Voyage  de  Bourgogne  , par  M.  le 
Chevalier  Bertin  -,  &c  le  petit  Voyage  de  Didier  de  l’Or- 
meuil , par  M.  Berquin. 


ï Voyages  Allégoriques  s 
f Myfciqucs. 
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Le  Voyage  Sentimental  da  Docteur  Sterne. 

Le  Voyage  de  Falaife  , par  le  Noble. 

Le  Voyage  de  Campagne  , par  Madame  de  Murat, 

Le  Voyage  Interrompu,  par  l’Africhard. 

Le  Voyage  de  Mantes , par  BonnevaJ. 

La  Voiture  Embourbée  , par  Marivaux. 

Le  Voyage  de  Saint-Cloud  , par  mer  5c  par  terre , par  Née!.' 
Le  Retour  de  Saint-Cloud. 


SECONDE  CLASSE, 

Songes  & Vijlons. 

Le  Songe  de  Scipion  , traduit  par  l’Abbé  Geoffroi. 

Le  Songe  de  Bocace  ou  le  Labyrinthe  d’dmour. 

Le  Songe  d’Alcibiade. 

Rêves  d’Ariltobule. 

Sonsres  d’un  Hertnice. 

Songes  Philofophiqucs  de  M.  Mercier. 

Songes,  Rêves  5c  Vifions  , tirés  de  différais  Recueils. 

TROISIÈME  CLASSE. 

Romans  Çabalifliques  & de  Magie. 

L’Ane  d’Or  d’Apulée , ou  les  Métamorphofes , Tradudion 
de  Compain  de  Saint-Martin. 

Vie  Abrégée  de  l'Enchanteur  Jean  Faufte,  rédigée  de  nou- 
veau par  M.  G. 

L’Enchanteur  Fauftus , par  Hamilton. 

Aventures  de  Fortunatus  , traduites  de  l’Efpagnal  , par 
d’Alibray,  retouchées  par  M.  G. 
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Hiftoite  de  Jean  de  Calais. 

Le  Démon  marié,  ou  Rodéiie.  Mitrà,  ou  la  Dcrndne  mariée* 
Le  Diable  amoureux. 

La  Magie  blanche  oh  Aventures  de  Sir  Richard  0-Berthon. 
Les  Lutins  du  Château  de  Kernofi , par  Madame  de  Murat. 
Le  Comte  de  Gabalis  ou  Entretiens  fur  les  Sciences  fecrètes. 
Le  Gnome  irréconciliable , fuite  du  Comte  de  Gabalis. 

Le  Sylphe. 

Les  Ondins  , par  Madame  Robert. 

L’Amant  Salamandre. 

L’Efprit  Follet. 

Miftoriettes  & Avcntufes  de  Sorciers  , Revenans  & Efpri«s 
élémentaires,  tirées  de  divers  Recueils. 

Hiftoire  de  M.  Oufle  , réduite  & retouchée  par  M.  G. 

Un  ou  deux  Volumes  de  Notices , contenant  des  Extfait* 
des  Ouvrages  qui  ont  rapport  aux  Voyages  Imaginaires  à 
Songes  , VilîonS  & Romans  C&baliftiques  , & qui  n’ont 
pu  entrer  dans  cette  Colîeétion. 

■ 

Lu  & approuvé  ce  zj  Octobre  ^8^. 

DS  SAUVIGNY. 

Vu  V Approbation  , permis  d'imprimer , ce  j Novembre 
1786. 

DE  CROSNE. 


De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  D’HOURY  , Impr.  Libr.  fut 
Hautefeuille , près  celle  des  Deux-Pertes , 1786. 


